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XX VELL

’Eft une.erreur bien grofliere,
\~des'imaginer qu'un-homme eft
fort henreux, parce qu'il poﬂld*n de
grands threfors, & quon a plusde
Lo;l{i:{emt*on & d’eftime pour luy,
que pour les pauvres ; j& maintiens
au contraire quil eft plus miferable
que ceux qui’ ne: pofledent rien’ du
tout s car enfir 1plus il a de J‘i:“h:;ﬁ;;&,
& plus 11 a-de befoins. Qurelt-ce qui
manque: aun pauvre? prefque riens
1l eft content quand il a ¢ hquov {e
nourrir & s’habiller ; au lieu qu 1
faut mille chofes 3 un homme riche

punr entr ctenu fonluxe, fon 1orgiieil
& {a vanité.

X0,
% Es pcr{bnncs riches font reduites

aune grande neceffité, putlque
tout ce qu'elles defirent leurman C]Lu. ;
Les pauvres n’ont befoin queditnc
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ceflaire. Un homme riche fe trouve
enautant debefoins qu’il veut entre-
tenir de paffions & de vices. Un pau-
vre ne fonge qu'a fouftenir fa vie.
Jappelle un homme pauvre , quel-
que riche quil{oit d’ailleurs, quand
il a befoin de tout ce qu’il poflede.
Jappelle un homme riche , quelque
miferable qu'il paroiffe, quand il n’a
nul befoin de toutes les chofes qui
{ont hors defon pouvoir. Ilyabien
des gens qui {font pauvres avec tous
leurs threfors, parce qu'ils ne {cavent
pas {e contenter de peu.

XX
C Euxquine defirent les richefles

que pourle plaifir, font lafches
& infames ; ceux qui efperent d’y
rencontrer de 'honneur , fe trom-
pent extremement ; enfin ceux qui
ne les recherchent quwafin de con-
tenter leurs paflions , fe rendent
coupables d’une grande faute; mais
ceux
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